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éléve de M. Liebig. 

1060 grammes de feuilles de digitale pourprée séches furent 
épuisés par de l’eau froide dans un appareil de déplacement, 
les liqueurs furent traitées par Vacétate triplombique en faible 
excès , le précipité fut recueilli et lavé pour le soumeutre à une 
épreuve ultérieure. La liqueur traitée selon la méthode de 
M. Homolle me fournit une très- belle digitaline, Le précipité 
obfenu p r Ae sous-acétate plonibique fut bouilli pe ndayt up 
quart he avec un solute de carbonate sodiq 1 iqueur 
brune filtrée fui additionnée acide sulfurique le pré- 
eipiis floconneux, lavé exactement et séché, tra 5 
l'alcool à 85° centésiMaux ; la liqueur afcooliqu évay rée Jaissa 
un résidu qui se prit en masse crisjalline "on * ‘alu 1a p par l'éther 
froid, à six reprises, qui se charge gen “a "une huile vet, che 
resta après l'évaporation de Péther. Ce dernier avait ‘un 
corps A, non dissous. Cette huile verte se p masse 
line grenue, en se couvrant ‘de petites aiguillé 1 en 
Etoile de couleur verte, de saveur amère “here Ge, mordant le bout 
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de la langue, et d'une odeur 
aromatique non ſorme 
des taches de graisse sur le papier; se dissout peu dans l'eau, 


pure, on la traita par le e bicarbonate de soude, dans la solution 


duquel elle entre, ep djspolution on par l'apide 
acétique , puis on la lava soigneusement, et on la reprit par I’é- 
ther, que l'on évapora. 
décrites ci-dessous ; en outre, ga dissolution alcoolique rougit 
le papier de tournesol : elle décompose les carbonates et bi- 
me de potasse et de soude, en s’ y dissolvant avec dé 


gement d'acide ‘carbonique. Lorsqu’c on {chauffe le mélange 
aqueux ( de cette dissolution, les acides fa précipitent ¢ en flocons 

os vert. | 

Les faits énoncés précédemment prouvent jusquà l'évidence 
que cette huile verte est un véritable acide gras des mieux ¢ ca- 
ractérisés, que je propose dé nommer acide digitoléique. J'ai 
éssayé de déterminer son poids atomique au moyen des sels de 
baryie et de plomb obtenus par double décomposition du sel 
2 ch neutre, et dû chlorure de baryum ou de l'acétate 
peutre de plomb ; le précipité recueflli, lavé et | séché à 100° Cy 
fut soumis à [a double pesée, calciné a avec précaution orsque 
C'était dy sel de baryte , jusqu'à ha blancheur parfaite dn 
résidu de carbonate b | nique, où l'on déduisait le poids de 
Poxy de de e baryum ; sic’ 0 "etait le sel de plomb, on le calcinait ayec 
de l'acide sulfuri ue jusqu la la blançheur « du sulfate de plomb, 


d'où Yon calculait fe poids de oxyde de plomb. 


Quatre opérations | exécutée: sc soin ont donné, pour le 
poids ato ique de l'acide digitôléique une moyenne des! 41 53 895, 


ce 100 pour le sel plombique : 
yde plomb QUE... 257134 | 


100,000 112 PAL 
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Pour le sel barytique : 


| 1 10 Un! 

Baryts 

: ) CIE TH Er 
Acide g dé 
| 


Les avec cet acide. 
Digitoléate dé Vacide gras fut Wafté à froid par le 
bicarbonate 'potastique et Peau; fa’ dissolution est lente, mals 
elle s'übbre apres quelques heures, Wet dégagément lent 
d'acide carbonique ; le soluté filtré fut évaporé à sicéité au ibain- 
marie , et le réside traité par l'alcool! A 88° cent. à froid , qui 
a dissous de savon potassique : la solution alcootique nr et 
évaporée laissa un résidu vertibrun, qui se prit en masse cris- 
talline confuse entremélée d'aiguilles, c odeur atomiaiiqué , de 
saveur amère, Acre ; il né fait pas effervescence avec fes atidés 
et dégage par l’action de la chateur une matlère ddorante og 
laissant un résidu de carbonate de potasse: Sal qu aqueuse 
mousse à la mamière des sayons. . .. 

Digitoléate de soude. Je Vai bit comme le sel précé- 
dent, en employant ſe bicarbonate de soude. La solution — 
que laisse par Y aporation ute Wanledbe ve vert 
brushare, ant éosistanée balls in- 
dice de crisu Ratio; tu par Pigila - 
uon, mé: fait pas effervescence avde les neides, est 
wès-amère, Acre. Ge saxon eet soluble dans aussi 


dégager par l'action dela chaleur une vapetr Bderante et 


donne un résidu de ganbonate-de j,j,jỹ&64 
 Digitoléate de morphine, décor pési- 
tion du se potassique de de monphise nemire: Bréei- 


à plusieurs reprises, il pap oentiy qui 
dissous en formant une solutiou vert clair, ,, évitperée: 


— 
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lentement, laissa déposer de beaux prismes rectangulaires, 
aplatis, à bases carrées, dont la couleur est verdâtre à reflet 
argentin, insolubles dans l’eau 


Digitoléate de plomb, préparé par double décomposition du 
sel sodique et de l’acétate neutre de plomb. El forme an préci- 
pité vert floconneux, qui s'attache aux parois du vase comme 
une masse emplastique. Lavé et séché à 100° cent., c'est une 
masse d'un vert sombre, fusible à 60° cent., et se solidifiant par 
le refroidissement sans montrer de forme cristalline. L'ether 1e 
dissout en partie, et laisse un sel basique; la partie dissoute 
reste, par l'évaporation de l’éther, sous forme.de masse molle, 
à cristallisation confuse d'un vert clair, qui est un sel acide, et 
donne un abondant précipité de sulfate plombique par affusion 
d’acide sulfurique étendu. Le sel basique rence. ‘et séché à 
100° cent. a donné par l'analyse : 


Oxyde deplomb........ 64,879 - 
Acide gras...... | ‘85,121 
100,000 


Ces nombres se sad te beaucoup de ceux que devrait 
fournir un sel sexbasique ; en effet, pour qu'il en fût ainsi, 
devrait, contenir pour 100, oxyde de plomb; 66,826. 

Digitoléate de baryts, obtenu par le chlorure barytique et 
le sel potassique. Précipité floconneux qui, lavé et séché: à 
100° cent., devient vert et de consistance emplastique. 

Digitoléate de chaux, Flocons jaunâtres ; 
tenus par le chlorure eaiciq ue. 

_ Digitoldate d'argent, pur de nitrate argentique et le sel So- 
dique. Floconneux, verdâtré ; par la dessiccation 4 400° cent. 
il devient presque noir, ee qui tient peut-être À un coinmence- 
ment de décomposition. “wy gun Jabra 1G) 


| | 
| 
| 
| 
| 
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_ Digitoléate cuivrique, obtenu par le sulfate cuivrique. Pré- 
cipité vert jaunâtre, floconneux. 

 Digitoléate ferreux, avec le chlorure ferreux. Précipité 
brun jaunâtre, floconneux, | 

 Digitoléate zincique, avec le sulfate zincique. | Précipité 
blanc verdatre, floconneux. 

Digitoléate antimonique, avec l'émétique. Précipité blanc 
jaunâtre trés-fin, qui reste longtemps suspendu dans la liqueur, 
et se dépose après quelques heures. 

Digitoléate de nickel, avec le sulfare de nickel. Précipité, 
floconneux vert-olive. 

Digitoléate de cobalt, avec cle chlorure cobaltique. Précipité. 
blanc, jaune verdâtre. 

Digitoléate mercurique avec le chlorure morceriane. Pré- 
cipité blanc jaunâtre, se déposant difficilement. def 

‘Le corps A non dissous par l'éther fut traité par l’eau bouil- 
lante, qui sépare uge matière extractive, et laisse des flocons 
blancs qui furent séparés par le filtre; lavéset traités par l'alcogl 
chaud, ils se sont dissous par l'ébnllition, et se séparérent en 
partie par le refroidissement. Le soluté, évaporé à 35° cent... 
finit par se prendre en masse cristalline par le refroidissement. | 
Cette masse cristalline se compose de petites écailles qui, yues 
à l état sec au microscope, ont l'aspect naere de l'acide barique, | 


are, 2, 


solubles surtout à chaud dans l'alcool; ;desaveur Acre, Bouilli avec 
de l'eau, ce ce corps lui communique. un aspect, moiré ou nacré ; 

le soluté aqueux moiré, additionné a’ acide sulfurique, étendu, 
laisse déposer ce corps en flocons blancs; bouilli avec un soluté | 
de carbonate | de soude, il forme un foluté moiré, dont une ad- 
dition d'acide sulfurique étendu le précipite également ep flo- | 
cons blancs. Le soluté aqueux moiré est précipité en blape pur 


l'agétate et le sous-acetate de plomb , ne Fest * par le chla; | 


CES DCU SULUDICS Call, LNSUIUDICS UALS i ELLE 
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rure À ferrique ni par Le nitra argentique spar réaction p pur, le Pa: 


pier de tournesol bleu ou Fougi, est nulle som is à T ‘action dela 
chateur, i répand des vapeurs blanched en brûlant entièrement 
sans laisser de résidu ; 3 les vapeurs blanches s se condensent « en 
gouttes Iaunss qui se prennent après quelques heures en grou- 
pes cristallins. D'après mes expériences, ce Corps ne. contient 
722008 % : je propose de le ‘nominet di igizalin est en pro- 
portion meno edans la digitale pourprée 5 c'est lui que I’ on 
aperçoit lorsqu'on fait bouillir les feuilles de Ja planté sèche 
dans une » pélité quantité d'eau. Par ‘le re! de la dé, 
coction, on voit den, soleil, mais seulement aux 
rdyoHs Solaire’, de petits cristaux micacés qui nagent dans 


la liqueur lorsqu’ on agite celle-ci. 


PRESENCE DE LA DANS Ik DIGITALIS. 
189 CAA); D. (Lik 155 À. 
Flur C.-P. KobtANK | à Ribeauvifié.” 

Le parviflora n'est pas employé en 
N rest en Allemagus et En fialié : 
excélsive de ses feuftes dévait faire préssentir dans une > plante 
congenere de th péurpréé, dont l'action sur l'économie | 
dé est si puissance, des propriétés médicinales ana- 
logues, et partant lé meme principe immédiat , ou un principe 
qui tat far tres-rapprochie et par 84 composition ¢ ét} par ses pro- 
priétés chitititques. Cette similitude d’action et saveur m'a 
inépiré le désif dé rechérchèr la digitaline dans le digitali A 
pañotflora. Das de but, je me servis de la i recueillie 
durant la floraison, séchée et cohsérvéé, et de fa plahié ré- re- 
cuefflie après la floraison, et jé fis les éxpéticncés Compal 
tives que je vais décrire. 

Les feuilles séchées pendant 14 furent 


et infuséés dans hüic fois leur poids deal à 59° cent. durant 
\ 
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vingt-quatre! ; | on nexpeima thre u at de nou- 
veau infusé avec la méme quantité au 1 5 cent. Pendant 
dotide heures, il fut exprimé th la 
meme pour ik Tolk de & NES ce 
trêploribique en Mible eicss fa füt ice 
cum fame étebs de chrbongte sochque, Pour sdparét le 
ét chaux; Aliréé de nontédu, end fut 
faible exces Pune iffuston Cöntentttze de 
préciplié en fut sur tür fife; 
et melange humide avec un ters de ge Uh! 
tritura pendant un quart d'heurè 14 öh le 
un filipe pour le laisser égotittér ou by OH 16 paivérisa 
et on l'épuisa avec de laleco à 65° à une dhaleat Be 
69° centig. Les liqueurs réunies furent évaporées'# 
une matière blanche, de ta consistance de chtis, qui 
se dessécha en une matière gramifense dé 
On ta traita à froid par de Péthér, à deed qui 
sous une partie. La solution éthérée évaporée laissa une ne 
tière blanche en plaques presqus eristamaeh les proprlé- 
tés suivantes : , 9.1 
Vas légère parcelle métangée gdoutieé diseide lrydto- 
chlorique lui commdnique; d ane 25/ nent. 4 ume 
belle couleur vert-émeraude, désparhit: après: quelques 
heures; la liqueur devient jaune, et un prééipité vert édrase: 
Avec l'acide nitrique, ele janue 
dont l'eau présipite un dépêt jaune-que 
S. 291) gan Juve iup 2001166 


L’acide sulfarique concentré la bruit Adinetant.. ine forme 


une solution brune qui passe, par À 
thyste enfumée. Ee ajontul immediasement de à feste 


couleur brune, elle acquiert une belle couleur verte. 
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 L'acétae wriplombique ne précipite pas la solution , Je chlo- 
rure ferreux ne la précipite pas non plus. ve 
| 1ü Qui 


Le tannin la | précipite de sa solution aqueuse. — | 5:74 mil- 
ligramme pris À l'intérieur occasionne des maux de lète ; rend 
enclin au sommeil, et le pouls, est ramené de 70 à 60 pulsations. 
Je passe à la descripiion du corps que l'éther n'avait pas a- 
_taqué : l'alcool, le dissout facilement; la solution, filtrée et 
évaporée spontanément à Pair, laisse déposer des mamelons 
au pourtour de la capsule; la liqueur se couvre de croûtes 
cristallines qui finissent par se dessécher en une masse pulvé- 
rulepte d très-grande amertume, qui 
possède les propriétés suivantes 

hydrochlorique lui communique , à. 25° centig: ; la 
méme yert-émeraude qu celle. ayec la ma- 

| Bide mitarique concen, présent la ‘riastion 
qu'avec ls matière, précédenie; . ju Gi we 

- Lacide nitrique , la méme réaction q qu'avec la maitre 
cédente ; bs 

L'acétate triplombique , riens, 

Le chlorure ferreux , rien. 

dantes vapeurs d' odeur .particuliére , se boursoufle extréme- 
ment, et laisse un charbon spongiéux , qui brüle — 
sans laisser de Li 
l'en el pris um quil unis me causa 
de la lassitude dans les membres, ralentit le pouls à 50 pul- 


sations qui sont d'une intermittence —— en outre 
elle provoque des nausées. : 


Toutes les propriétés physiques, chimiques WW 
que je vietis dénoncer, appartiennent à la digitaline dé M. Ho- 


— -— — — 
# 
| 
- 
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molle : il est donc certain | que la matière qu que 1 ‘ai trouvée dans 
le digita parviflora est identique avec cette dernière. 


Deuxième expérience. Les feuilles du digitalis parviflora, 
récoltées après la floraison, et lorsque les capsules étaient déjà 


remplies de graines, furent réduites à l’état frais en pâte, addi- 


tionnées d'eau et exprimées dans une Presse; le résidu, pulpé 
avec de eau, fut exprimé de nouveau; les sucs réunis furent 
additionnés immédiatement d'acétate triplombique. La liqueur 
séparée du précipité était incolore ; elle fut traitée abso- 
lüment dé la même manière que fintusion de la digitale 
sèche, décrite ci-dessus. Les liquétirs alcooliques qui avaient 
épüisé le mélange de tannate de digitaline et de litharge, lais- 
sérent, après l'évaporation spontanée, une matière blanche jau- 


pâtre, granuleuse, extrêmement amère, attiraht l'humidité de 


l'air, que Pon traita‘à trois reprises par l'éther, lequel s'ern- 
para d’une quantité très-minime de matière amére ; le reste fut 
redissous dans l'alcool, et évaporé à 40-59° cent., à siccité. Il 
resta une matière blanche jaunâtre très-amère , attirant 

midité, qui devient écailleuse par l’évaporation, continuée à 
52° cent., elle shumecte de nouveau à l'air. Traitée par un 


peu d'eau, une partie se dissout et l’autre reste au fond sous 


furme d’une poudreblanche; la partie dissoute est de la digitaline 
altérée, et la poudre blanche est de 1a digitatine hon aliérée. 
Cette altération de la digitaline, isolée eependant d'une plante 
fraiche, ne peut provenir, ù mon avis, que de l'évolution avan- 
cée du végétal, qui était bientôt parvenue à son terine, puis- 


que la plante récente était en graines. Selon moi, cette altérs- 
tion pourrait bien provenir d’une addition des éléments de l'eau 
à la digitaline, par laquelle elle perdrait sa forme primitive, | 
acquerrait une plus grande solabilité dans feau, tout en con- 
servant son amertume et une grande partie de ses propriétés 
physiologiques ; de même que le sucre de canne, par suite d'une 


1 
2a EX . | 
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a Adition des éléments de rea Uy ge transforme er en sucre de xai- 
sin et en sucre incristallisable, en subissant la perte de sa forme 


cristalline ¢ ét en conservant la plupars de ses propriétés chi- 
miques. Des analyses élémentaires comparatives seules  pour- 
raient élucider la question, 10 b 
Les propriétés ¢ de cette digitale sont PUIVANLES 
Mise en contact ayec l'acide ee, elle forme une 


belle solution vert-émeraude ; 

| L'acide _sulfurique concentré loi fait prendre une couleur 
brune, qui, devient. améthyste enfumée par l'exposition à l'air; 
l'addition de l'eau communique une con- 


L'acide taanique la précipite en flocons; 
Le chlorure ferreux, rien. sau’) 


im ai avalé un milligramme; “une heure après, sauts 

du pouls de 70 à 50 pulsations ; nausées, wid sien 
Par l'action du calorique, elle fournit les mêmes produits et 
présente les mêmes phénomènes que la digitaline précédente, 
sans laisser de résidu, lo 68 , | 
EXAMEN ANALYTIQUE PUNE ROCHE CAMCAIRE SUR LAQUELLE 
CROISSANT, LES FUCUS BT 
Les rochers, sur lesquels croissent et se développe les 
varechs, et qui berdent une partie du litoral de Lowest de la 
France, sont mouillés et respuverts chaque jour par les eaux 
de Ja mer, Désireux de soumettre a l'analyse la substance qui 
entre dans leur composition, nous en avons détaché divers 
plusieurs de cos plantes marines. 

La matière qui constitue ces rochers à assez , de cohésion; j 
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887 
ci Put blaine à ex d'un blanc de raie 
craft m craie crement ure ete en possède la friabilité. Sa 
déterm le l'absorption d’une pete quantité 
7 de ther, fut à fait ret énit une ceftaine p proportion de ses 
parties les plus su ne à upe saveur salée, qui n'est est 


plus 120Xx8 ui Uc per | 411.15 10. 
le A | pro ondeur de 14 esp 
— del iode A état ique 
dans 755 ie 2 lante lantes marines, | bsence de de ce composé 086 
LM 180 ty — be, 
+ sur ele ppent et Vivent ces plantes 
Ne 9 aod 9922 1000 
Nous avons iraité immes de ceite roc 


185 par de Palcoo! roi (d'à 90! centési aux, et 
eüsulte 517 l'eau. es eux fiqui des sbi umis sépar ément A 


poration, 


ésidu, redi issous ns l'eau, a - 
1 co sition blorure de avec 


tracés de sulfate de soude 4 45 chaux. 1 prése ebce d'un 1 
f n’a pu démofitrée dans ce résidu ai par i "emplot du 
soldtüm d'a zolalé d'argent, ar celui de 
mis édncürretment én doit avec l'acide su furique cof- 
centré, Soit avec ting pelté quantile dun solütu im irés-Yaible 
de chere: Le de bes réaélifs à prödült un precipita 


blanc caillebotté entièrement et | 
formé par Conséquént de chlorure d'argent pur. Le second ne 


s'est uflenient color dans les deux conditions s rapportées plus 
haut; le sdlutam de bichioruré de palladium, qui décèle 
les plus petites quatitités d'ibdure , à été sans aucun effet. 


2° La portion de roche qui avait été soumise à Taction sue- 
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cessive de l'alcool et de l'eau, a été délayée dans l'eau el traitée 
par de l'acide azotique faible, qui en a opéré peu À peu la disso- 
lution avec une vive effervescence, en laissant un Jeger | résidu 
blanc, qui à été recueilli sur un filtre pesé. Cerésidu, desséché 
adhérait en partie au papier joseph, et présentait l'aspect d doux 
et savonneux de l'argile ; il happait légèrement à la langue, et a 
présenté en effet de l’alumine et de I’ acide silicique combinés 
ensemble ; son poids était de ber. 025 la dissolution azotique, 
qui était faiblement acide, n’ayait aucune couleur ; le solutum 
d’amidon n’y a point déceléla présence de l'ipde. Satyrée par e am- 
moniaque pure, elle a abandonné quelques légers flocons d alu- 
mine hydrat ée. Sous cet état, abaudohnée l'air, 
elle s'est troublée p peu à peu en n brunissant et en laissa 19 5 


des flocons bruns, qui ont été recueillis p par Pas au — 


de plusieurs j jours. Le poids de ces flocons ¢ desséchés était de 


Oer. 043. L'examen qui en a été fait nous a bientôt fait connaître 
que ces flocons bruns „qui s ‘étaient déposés | par le g contact de 
, étaient 2 | 


l'air sur la dissolution saturée par l'ammoniaque 
més entièrement de perowyde « de manganése ydraté La f or - 
matjon de cet oxyde, dans les conditions rapportées ci-dessus, 


s'explique, suivant nous, en admettant la présence d’une pe- 
tile quantité de protocarbonate de manganése qui se sera dis- ; 
soule en même temps que le carbonate de chaux qui l'accom- 
pagnait dans la roche, Notre opinion est établie sur Ja  disso- 
lution de cet oxyde dans l'acide azotique faible, et sur sa pré- 
cipitation, au contact de l'air, de la dissolution sursaturée par 


| rammoniaque, 


de potasse à l'alcool, qui en a séparé quelques flocons blancs 
gélatineux de magnésie hydratée. 


30 


La dissolution d'où le peroxyde de manganèse avait été sé- 
paré a été additionnée d'un excès de solutum d'oxalate d'am- 
mouiaque, qui en a isolé toute la chaux à l'état d'oxalate inso- 
luble. La liqueur surnageante a été mêlée à une petite quantité 


— — 
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En résumant les faits observés dans cette analyse on est en 
droit de conélure : _ à 

1 Que la roche calcaire, recueillie au bas des falaises de 
Dieppe (ouest de la ville), el sur laquelle s'étaient développés 
les fucus ou varechs, ne renfermait aucun composé iodique ; | 

2° Qu'elle est formée essentiellement de carbonate de chaux, 
uni à une petite quantité de carbonate de manganèse et de 
carbonate de maguèsie; 

sv Qu'il existe à l’état de mélange, dans cette roche er ed 
une faible proportion de terre argileuse qui s’en sépare lors- 
qu’on opère la dissolution de la roche dans un acide W à la 
température ordinaire ; 

“4” De nouvelles recherches deviennent donc nécessaires pour 
connaître de quelles substances les fucus ou varechs retirent 
l’iode qu’ils contiennent , si l'on admet, avec les chimistes cités 
plus haut, que ce principè ne se trouve pas confiné dans l'eau 
de mer, même en trés-faible proportion. | 


| 


RECHERCHES SUR LA PROPORTION DE SALIVE QUE LES DIVERS 
ALIMENTS DONT L'HOMME FAIT USAGE ABSORBENT PENDANT 
LA MASTICATION. | 
Dans un précédent mémoire, imprimé l'aanée dernière, nous 

avons cherché à établir, d’après plusieurs expériences sur le 

cheval et le mouton (voyez t. XI, de la II* série du Journal de 

Chimie médicale, p. 470) quelles ‘étaient les quantités des 

fluides salivaires et muqueux que Ze foin, la paille, avoine, 

la luzerne, etc., absorbaient lorsque ces aliments étaient in- 
cisés, broyés et soumis à la mastication dans la bouche de ces 
animaux. 

Le procédé que nous avons employé pour recueillir le bol 
alimentaire par l'ouverture faite à l'œsophage, ne pouvant pas 
être appliqué pour déterminer sur l’homme les altérations qu’é- 


—— 
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713940910 Or TR 
prouvaient ses aliments recueillis dans les mémes conditions, 


fi nous à fallu recourir à {a méthode la plus simple; celle de 
peser le bol alimentaire préparé dans la bouge avant que la 
dégtuittion en opéra. Quoique cé procédé soit, sans ‘aucuy 
doûte, moins exact que le premier, il peut cependant conduire 
à quelques données curieuses relatives à Ja question physiolo- 
pido-chimique’ de la digestion chez "homme. 

La portion d’aliment sur laquelle on a expérimenté a été pe- 
sée d’abord, et c’est par l'augmentation de son poids, lorsqu'elle 
a été cohvertie en bol, que nous avons évalué la proportion de 
salive absorbée pendant la mastication. Les nombres que | nous 
avons obtenus ét rassemblés dans le tablean exposé ci-contre, 
doivent donc être regardés comme des approximations aussi 
fapprochées de la vérité qu'il est possible de le faire dons, ces 
sortes d'expériences. 

Toulefols, les résultats qu ‘on en peut déduire mettent 
d'admetire que 1a proportion de salive absorbée par Valiment 
est en rapport avec l'état sous lequel il se présente, sa poro- 
sité, sa densité, la résistance plus ou moins grande qu’il op- 
pose à l’action des dents, Ia proportion d'eau ou de fluide qu ‘il 
contient deja, A, enfin sa nature à shumecter plus ou * 
facilement. 

Les faits | que nous avons recueillis, à cet égard, sur un cer- 
iain nombre d'allments simples, pourront étre étendus, et nous 
ne doutons pas qu’ils ne préséntent de l'intérêt » at servent à 
apprécier les qualités plus ou moins digestibles « des divers alij 
ments dont homme fait journellement usage. 


eat 


# 
” . * 
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Bp 
NOMS PES ALIMENTS. | 


vu eu i: 
“Pain foment (mie). 

Pain ie frometit 


+ ip y yay 


de 
Biscuits de Reis, 


par M. pharinadien à Gisors. 
1e but fatder, ‘atitant que possible, à fa — Tune 


question pendante 1 cé moment, celle de trouver un moyen 
simple et étorümique d'extraire riode des balns Gut 


ont servi, nous avons cru devoir profiter, pour faire quelques 
recherches a ce sulet; de T'occasiont qui nous était offerte de 


traiter, des poux de de potassium, et, ayant 


— 1 | 
tion s'explique futilement en considérant la grande proportion de fiquide 
| Gowtewae dans le pareuchyme de ce fruft, liquide qui l'humeete à mesure 
que tes cethtes qui terenfermatetit sont cotrpées et broyées par les dents. 
re tisvu set et serré de la nôfsette présentant plus de résistance pendaut 
sa ‘divistow; et par suîte restant plus longtemps dans fa bouche pour 
are attéaué, se ren d'une plus grande | de 


ET 171 16 
Ba 4: 2: | SALE | 
S8 531. tle 
E 
X 132,5 
x 130 an" 
» : 1% 
7 
100 1435 | 435 
100 1275 77,5 
‘Pontihes de veinette 200 1087 87 
Nojselies sèches. . ... . ide win! 100 4708 709 * 
J. I. Lass ann 
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préalablement servi à un jeune malade soumis depuis quelque 
à un traitement ioduré tant interne qu externe. 

De tous les moyens que nous avons essayés, aucun ne nous 
a paru aussi avantageux, sous le double rapport de la simplicitd 
et de l'économié , Que Celui qui à été proposé il y à déjà long- 
temps par M. le professeur Soubéiran 5 pour extraire ce mé- 
talloide des eaux · mères de varech, mais modifié ainsi que l'in - 
dique M. Berzelius dans son Traité de Chimie. Ce procédé, qui 
est basé sur la presque complete insolubilité dans l'eau 
dure cuĩivreux (i) (celui qui ce au protoxydede cuivre), 
consiste à verser dans l'eau des bains une solution d'un mé- 
lange de sulfate cuivrique et ferreux faite dans les proportions 
d’une partie du premier sel pour deux parties et un quart du 
second. On agite avec tne spatule de bois et bientôt il se fait 
un précipité blanchâtre , qui, petit à petit, se colore en jaune 
rougeâtre (2); on le lave à plusieurs reprises par décantation , 
on le recueille soigneusement , on le sèche et on le décompose, 
dans une cornue de verre munie d'un récipient, par Taeide 
sulfurique et le peroxyde de manganèse. Les baios iodurés qui 
ont servi ne renfermant, dans da des cas, que 15 à 20 

(1) Le sulfate ferroso-cuprique ne He: pas ‘cependant complé- 
tement l'ivdure de potassium, car en faisant âgir avec ménagement le 
chlore et l’amidon sur l’eau qui surnage le précipité, on y constate en- 
core la présence d'une petite quantité diode. 1 

(2) Ce précipité n’est, pas de l'iodure cuivreux pur, il 3 un mé- 
lange de carbonate de fer, lequel résulte, sans aucun doute, d'une dou- 
ble décomposition entre le carbonate de chaux que reuferme toujours 
l’eau ordinaire, et le sulfate de fer employé comme liqueur précipitante. 
Eu effet, si on laisse ce précipité en digestion pendant quelques heures 
avec de l'acide acétique faible, une partie s’y dissout en le colorant en 
rouge, et si Lon sature par du carbonate de potasse, les réactifs indie, 
quent la présence du fer dans la liqueur neutralisée, Le résidu insoluble 
dans l’acide acétique est l'iodure cuivreux pur. 


— 
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centigrammes d ĩodure par litre , il est important, pour en opé- 
rer la précipitation, d'employer un agent chimique possédant 
la propriété de former avec l'iode un composé pour ainsi dire 
insoluble dans l'eau; le mélange de sulfate de fer et de cuivre 
possède cette propriété à un plus haut degré qu aucun autre. 
Ainsi, par exemple, Vacétate de plomb, auquel nous avions 
d'abord pensé, ne saurait être employé avec avantage dans ce 
cas, puisque l’iodarede plomb est légèrementsoluble dans eau. 

Nous nous sommes d'ailleurs assuré. expérimentalement 
qu'il était possible de constater la présence de Tiode dans le 
précipité formé par le sulfate cuprico · ſerreux, dans de l'ean 
ne renfermant que 5 centigrammes d'iodure de potassium par 
litre; tandis que l’'acétate de plomb , employé dans les — 
circonstances, nous a donné un résultat négatif. 
Ua fait qui nous a frappé dans nos n c'est que 
l'iodure de potassium, qui est précipité de sa dissolution dans 
l'eau ordinaire par le sulfate cuprico-ferreux, quand ‘celle-ci 
n’en renferme même que 5 centigrammes par litre, n’est nalle- 
ment affecté par le même réactif quand il est dissous dans l'eau 
distillée , même à la dose de 10 centigrammes par litre; mais 
dès qu'on vient à ajouter à la liqueur restée transparente une 
certaine quantité d'eau ordinaire, elle perd sa transparence et 
laisse bientôt déposer un précipité. Serait-ce donc que liodure 
cuivreux ne serait entraîné qu'à la faveur du carbonate de fer; 
quand les eaux sur lesquelles on fait agir le réactif ne run 
que de petites quantités d'iodure alcalin? 

Disons, en terminant cette notice, que le procédé de dé 
composition de l'iodure cuivreux, par l'acide sulfurique et le 
peroxyde de manganèse, nous a paru incontestablement plus 
avantageux sous tous les rapports que celui qui consisterait à 
décomposer le même iodure par le même oxyde . dans ane 
cornue de terre à un feu violent. 11 A* 

3e SÉRIE. 2. | 27 
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Aipsi, nous pensons que le procédé de M. Soubeiran , qui 
n'avait pas élé employe, que nous sachions, pour extraire l'iode 
des eaux mères de varech, trouvera son ujile application miel 
— Ae ee bains iodarés. 

Gisors , le 28 février 4846. 


Monsieur le rédacteur, 

Vous avez déjà reçu plusieurs nn — de 
l'iode des bains iodurés, ainsi que je l'ai vu par votre compte 
rendu de la séance de janvier de la Société de chimie médicale. 
Je me suis occupé de quelques expériences sur le même niet, 
que pe crois des vous faire connalsel | 
3 d'iodure 4 gramme diode; 
250 grammes de cette dissolution, représentant à peu près 
A décigramme d'iode, ont été traités par du sous-acétate de 
plomb liquide, jusqu'à cessation de précipité ; il en faut envirun 
2 grammes 7. La liqueur se trouble aussitôt, jaunit, passe au 
brun jaunatre.et enfin brunit complétement. Le dépôt ne tarde 
pas à se former; tout l'iodure de potassium se trouve décom- 
posé ; mais il reste un peu d'iode libre. En ajoutant un peu de 
lait de chaux, réprésentant environ 4 décigramme de chaux 
éteinte, il est précipité à son tour, et la liqueur éclaircie et aci- 
dulée ne se colore plus par ’amidon, que comme une dissolu- 
tion au cinquante millième. Il faut avoir la précaution de n’ajou- 
ter le lait de chaux que peu à peu, et d'essayer la liqueur filtrée ; 
une {trop grande quantité redissoudrait de l’iode, et alors il 
faudrait ajouter une nouvelle quantité de sous-acétate de plomb. 
Le précipité, recueilli et égoutté, est traité par 1 décigramme 
d'oxyde de manganèse et suffisante quantité d'acide sulfurique; 
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6 à 6 décigrammes, et Viode dis e; e qul rentre dans hit pro- 
cédé conna pour l'extraction de riode dés eaux de varech. Si 
au lieu de trahér'le prééiphé de sous-toduré” de plomb par 
roxyde de munganbse ét l'acide sulfibiqué, on le dissout à 
l'acide de la chaleur dans de l'acide nitrique étenidt,'où obtient | 
par refroïdisserent de belles écailles iodure de plomb) 
Le moyen susmentionné de retirer biode dés bains fodurés 
me parat simple et étonamique- simple, puisqu'il wexige que 
peu d'opérations et à fa portée de tous les hommes labbrieux ; 
économique, car pour-cbaque kifogramme d’iodure double, mis 
dans l'eau des bains, on n'a du employer 26 à 27 kilogrammies 
de sous-acétate de plomb d'uné valeur de 10 à 11 francs, un 
peu de chaux, 1 kilogramme d'oxyde de manganèse, et 5 à 
6 kilogranimes d'acide sulfurique, soit, somme toute, 13 à 
14 francs, et l’on aurait pour résidw une assez grande quantité 
de sulfate de plomb, sabi par un excès d'oxyde de matigumise, 
de sulfate de aut, oto, Oe réside 
avoir son emploi dans les lit kab 9 


Agren, 


ROONOMAQUE/ ET REDIBED L'IQBE, DES BASKS 
ob lee of 18q gs up ou citty 

Quelque grande que soit la consommation actmette de Kidde 
et de ses préparations pour l'usage interne, elle est toujours 
mini me sb on la compare à la quantité de de corps qui sert à 
l'administration des arme iodurés. Ce motif a! 
M. Ruspiui ne Sb que de Tetra Hen de 
dans les bams; de bes derulers sette de Hr 
Tuttentiou des chimistes en relson ta Heh “tha 
duelle peüt tourulr sbise lob Blob ul 
Tes ib de sont! ordinatrement prepares avéb 148 
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de potassium, soit simple, soit ioduré. Dans le premier cas, à 
peine le malade est-il sorti du bain, qu'on ajoute à ce dernier, 
en le remuant avec un agitateur, un soluté aqueux d’acétate de 
plomb ; le sel plombique doit être employé à une dose supé- 
rieure de moitié, à celle de l'iodure de potassium que l’on veut 
décomposer. L'iodure de plomb formé gagne rapidement le 
fond du vase, où il se trouve mélangé à des traces plus ou moins 
fortes de carbonate et de sulfate de plomb, suivant la propor - 
tion plus ou moins considérable des carbonates et des sulfates 
contenus dans l'eau du bain. La promptitude avec laquelle le 
précipité plombique se rassemble permet de l’isoler facilement 
par décantation de l’eau qui surnage, saus qu'il soit besoin de 
recourir à la filtyation de la totalité du liquide: la poudre jaune 
qui constitue le dépôt est alors jetée sur un filtre de papier 
joseph et lavée avec de lea. 

On agit ainsi après l'administration bain ioduré, 
en ayant soin de réunir le nouveau ** obtenu à celui qui 
existe déjà sur le filtre. 

Si, outre l'iodure de ometion. * du bain contient. de 
_ l'iode libre, on commence par saturer ce dernier avec la potasse 
caustique, jusqu'à ce que le liquide soit entièrement décoloré ; 
puis, il ne reste plus qu'à par le sel de plomb, 
comme il a été indiqué plus haun. 

Lorsqu on a recueilli une d' ĩodure de plomb, 
on le dessèche, et, après l'avoir mélangé à moitié son poids de 
peroxyde de manganèse puivérisé, on l'introduit dans une cor- 
ung de verre tubulée, au col de laquelle on adapte un ballon 
également tubulé et muni d'un tube recourbé que l'on fait 
plonger dans un flacon d’eau de chaux. Après avoir luté con- 
yenablement les joiptures de l'appareil, on yerse, par la tubu- 
lure 40 la cornue, de l’acide sulfurique omc Gans, la pro- 
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d'iodure de plonib à décomposer : on ferme ‘ensuite cette ou- 
verture, puis on chauffe la coriué de manière à uad ber 
degré à une température élevée. | 

A peine l'acide a-t-il été introduit dé la cornue, et avant 
même que l'appareil se soit échauffé, il se dégage de Lacide 
carbonique par suite de la décomposition du carbonate de plomb 
qui s’est formé comme on l'a vu ‘précédemment, et cet acide 
carbonique se rend dans le ballon et de là dans le flacon ‘d’eau 
de chaux, où il donne naissance à du carbonate calcique. Eu- 
suite, à mesure que la température s'élève, l'iode est'dégagé et 
passe dans le ballon, qué l’on doft tenir incessamment recou- 
vert de linges trempés dans l'eau glacée, afin que les vapeurs 
violettes d'iode puissent se condonser et se ne 
cristallines à la surface de la paroi de ce récipient. 
On peut, d’ailleurs, se dispenser, sion le veut, 3 
muniquer le ballon avec un flaëon contenant de l’eau de chaux; 
mais alors il faut se servir d'une cormpe de verre munie d une 
tubulure bouchée à l’'émeri : on laisse cette tubulure ouverte 
après l'introduction de l'acide, jusqu'à ee que le dégagement 
d' acide carbonique soit entièrement terminé; après quoi on la 
ſerme hermétiquement et on commence à chauffer la cornue. 
L’acide sulfurique, à la témpérature de l'air ambiant, peut dé- 
terminer la décomposition des carbonates, mais il ne peut opé- 
rer celle de l’iodure de plomb-qu'à ane forte chaleur. 

Le poids de l'iode obtenu par ce procédé est proportionnel 
à la dose de liodure employé pour la préparation des baios, à 

quelque petite quantité près, par suite d'un aus de à casa dans 
le courant de PopEr ation. | 

L’addition du peroxyde de a pour de 
venir la formation de vapeurs d’acide sulfureux qui feraient 
passer une portion d’iode à l'état d’acide iodique incolore. 

Les avantages principaux que présente ce procédé sont, 
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d’abord, l'emploi d'agents d'un, faible prix de revient, tels que 
l’acétate plambique; l'acide sulfurique et manganèse, 
et, en second lieu, la rapidité avec laquelle le précipité diodure 
de plomb se rassemble an fond du vase dans lequel on opère. 

Il n’est pas besoin de détailler ici les modifications à l'aide 
desquelles ce preçédé Pourait également être mis en pratique 
pour retirer Viede de l'urine des individus qui prennent, chaque 
jour, à l'intérieur, une certaine quaniité d'iodure de potassium. 

L'IODA DES BAÎNS JOPURÉS: 

Ayant eu occasion : dgebercher à reoueillèt. 
dans des bains ioderés , j'ai essayé divers moyens, patmi les- 
quels le suivant m'a le mieux réussi dans 
une assez grande proportig®i ob 

La composition des bains était, une première. fois 
iodure de potaSsiam pour 2 part: iede pur La seconde fois, 
3 part, idde pur pour 2 part: iede! comment j'ai 
dans les, dea 688 : : :,, ao: 6 sèdou 

Jai ajouté au liquide un cuvier un 
sulfate de cwivre pour précipiter, tout Piode suseéptibie de 
l'être par de réactif; puis:j ai plongé immédiatement dans le 
cuvier une feuille de Cuivre rouge. Peu à peu le éuivre est 
auaqué, id se produit de Fiodure insuluble; lequef se précipite 
el s'attache à la lame de métal: sans y adhérér. Au bout de 
douze heures, le liquide, de rouge qu'il était, est devenu ver- 
datre; après vingt-quatre heures, it est présqué plus eoloré 
que par l'excès de sulfate de ouivre ajouté primitivéttiént. Aptèes 
quarante-huit heures au plus tard, la rétention ést'cbifiptéte 
et il nę reste dans la liqueur que Fexcés de réactif et utie trace 
insignifiante d'iode. probablementà l'état d'ivduré dd cuivre 
dissous: En décantant au moyen d'un robinét pace au fond du 
cuvier, On peut recueiltir 'iodure précipité, duquel Pextraction 
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de Tiode est des p's faciles att moyen du perotyde de tangu- 
nèse, aidé ou non de Tacide wanne comme Pa indiqué 
M. Soubeiran 

En opérañt comme je viens de le dire, nen une tots 
0,94, et une autre fois 0,96 de Pidde contehd dans fes Paths 

Phi. au Havre, & des (t). 


Toxtcot o. 
cals Pan LA j; 

Observation recueime par le docteuf ThéiNtañbé (de Ward). 

Un étudiant en pharmacle, adohus à la Boisson, en 
d'une salle de danse où il avait beaucoup dansé ét Beauddup bu, . 
sé coucha et avafi aussitot une certaine quantile dé strychinine. 

A l'arrivée de M. Themhardt, peut-être un quart’ Phere’ 
après Vingestion du poison, if déclara qu'it avait pris environ 
2 grammes de sttychiniie en solution dans l'Afcoo!. fh état c cou- 
ché trahiquillertiemt Garis son lit. Les mouvemenis respi 
le pouls et la temperature dé Ia peau ne préséniaient au auchne | 
anomale, dé sorte qué M. Tneinhärdt se refusa À 1 | 
validité de lémipoisotfiement, malgré tolites les assurances 
dotiuses par le malade. Cependant fr survint bientöt dés con- 
tractions tous les muscles; Tespf ration s s'accéléra ; il 
eut des Gonvalsions par acees, qui furént de 0 
le corps. Ces movements dbAvulsifs n ‘ayant pa pas 1 
cédér, un vothktit put etre duthinistré , tials il resta. sans ré- 
suͤltat. | 

Ad bout de adeldues n minutes un nouvel aceés, plus DE. que | 


(1) AVIS. Nous prévenons nos lecteurs que le terme, pour le conqours 
relatif à l'extraction de Viode des bains iodurés , est fixé au ler juillet 
| 1846. Tous les travaux adressés après eétte époque ne pourront concourir. 


| 
| 
| 
| 
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le premier, se manifesta en s accompaguant de fortes secousses 


de tout le corps et d’un opisthotonos bien prononcé. 

Bientôt survinrent un troisième et un quatrième accès, pen- 
dant lesquels le malade poussa de véritables hurlements. Une 
demi-heure plus tard le malheureux avait cessé de vivre. 

La langue, les gencives et les lèvres étaient violacées ; les 
doigts et les orteils présentaient la même coloration ; les pre- 
miers étaient convulsivement rétractés, et les seconds étaient 
tout à fait retirés en arrière. Le cadavre était rigide, dur au 
toucher comme du bois, et légèrement recourbé sur lui-même. 

Comme on l’a déjà observé, le malade, dans les quelques mo- 
ments où il avait encore sa connaissance, ne voulait pas indi- 
quer les sensations qu'il éprouvait, ni les douleurs qu'il parais- 


sait cependant ressentir à la région de l'estomac. Toutefois, les 


plaintes que les voisins avaient entendues avaut l’arrivée du 
médeciu rendent trés-probable l'existence de vives douleurs, 


EMPOISONNEMENT PAR LA CHAIR DU THON ( scomber thymus 4 


Nous avons, dans le Journal de Chimie medicale, déjà 


indiqué quelques cas d’empoisonnement par la chair de cer- 
tains poissons. Voici des faits qui semblent démontrer que le 


thon peut donner lieu à des accidents d'une cerlaine gravité. 
Le Journal des Connaissances médico - r 

publie quelques observations dues au docteur Galiay, de 

Tarbes (Hautes-Pyrénées). Les faits observés par ee 


— @ 


divers autres qui lui ont été rapportés par ses confrères, ten- 


draient à prouver que le thon peut avoir des propriétés véné- 


neuses, soit qu'il les doive à ce qu'il se nourrit de mollusques 


malfaisants, comme le prétend Lacépède, soit que cette qualité 
toxique soit inhérente à son organisation. 
Plusieurs ménages d’une même famille, dit l’auteur, s'étaient 


réunis à l’occasion d’un mariage célébré depuis peu: ils étaient 
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huit à table, tous en parfaite santé. Le thon qu'ils mangèrent 
parut à plusieurs d'entre eux avoir quelque chose d’insolite au 
gout; ils en éprouvèrent tous les mêmes accidents, quoique à 
des degrés divers, à l'exception de deux personnes — 
pris du café aussitôt apres le repas (1). LUE 

Le premier de tous les symptômes, celui qui ne manqua * 
mais, fut une irritation instantanée de la bouche, accompagnée 
de petites phlycténes chez les uns, du gonflement des gencives: 
et des lèvres chez d’autres, et souvent d’une rougeur très-foncée 
de ces parties, et quelquefois aussi de la langue. Les phlyctènes 
étaient passagères. Venait ensuite la rougeur de toute la figure, 
des yeux et des oreilles, rougeur allant quelquefois jusqu'à la 
winte de pourpre. Presque aussitôt venait une céphalalgie, tou- 
jours forte, occasionnant parfois des vertiges, des tintements 
d'oreille. Cette céphalalgie, qui était ordinairement très-longue, 
avait cependant des alternatives de décroissement et dé recra- 
_ descence. Il apparaissait ensuite des éruptions urticaires, se 
montrant au cou et sur la poitrine, plus tard sur les diverses 
parties du corps, et excitant une inquiétante démangeaison.-' 

Tous ces malades se disaient parfaitement exempts d’indi- | 
gestion. | | | | 

Un chien et un chat qui avaient mangé de ce thon en furent 
gravement incommodés : ils eurent des vomissements et de 
nombreuses évacuations alvines. 

Avant l’arrivée usage de 
plusieurs boissons de fantaisie ; mais aucune ne s'était montrée | 
aussi favorable que l’eau fraiche ou sucrée. Ils s'étaient très- 
bien trouvés de la respiration d'un air frais et libre; surtout de 
l'application de l’eau froide sur ch et dans la bouche. 


(1) D'après la pature insite doutes on ne peut les attribuer à 
des cas d'indigestion, 
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Deux malades , seulement les plus indisposés } consettirent x 
prendre un yomitif. L'eau vinaigrée à petites doses produisit 
un très-bon effet. On l’a aussi recommandée dans l'empoisontie- 
ment par les moules. Une seule personne consentit à prendre 
un lavement à l'oxycrat : ele n'eut qua sen lower: | 

Dans la même, soirée; chez le docteur D. ,, sur einq per- 
sonnes qui mangèrent da thou, trois furent incommodées, dont 
l'une grièvement. Les deux personnes épargniées avaient pris 
du café. Les symptômes furent les mêmes que ceux précédem- 
ment indiqués. Un chat, d'une espèce assez forte, à NE 
les restes de ce poisson, en fut très-malade! | 2 

Les mêmes accidents eurent 122 de 8 
tits. gars. 

Ce ne furent pas là les soul 
parmi celles qui firent usage de cet envoĩ de hon; échappérent 
à son influence toxique.:Lie même jour, dés acéidents de meme 
nature furent observés à Bayonne: Ib n'y a 
plus frais qui n'ait causé des actidents! : 

L'auteur a remarqué que le café bots ces ac- 

cidents a beaucoup contribué au rétablissement de la santé. 

EMPOISONNEMENT | PAR 
«ar le docteur CHAPPLAIN. : 

Cette observation, rapportée avec beaucoup de détails | est 
peut-être la seule qu'on possède d’empoisonnement par l'in - 
jection de Lammoniaque liquide chez l'homme. Nysten a vu un 
jeune médecin épileptique, auquel on a fait respirer dé Tam- 
moniaque pendant un accès, sutcomber au bout de quarante- 
huit heures. Aucun renseignément précis ma été wausmis, à 
notre connaissance ; sur les empoisonnements par tes voies di- 
gestives , et la science s'appuié encore sur les expériences de 
M. Orfila. Or, un des résultats de ces expériences trouve sa 
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- eonfirmation dans le fait rapporté par M. Ohapplain, Presque 
tous les chiens: empüisonnés par dat présenté 
des épanchements sanguins, variables par leur siége et leur 
quantité: L'individa dont il est question ici à et des vomisse- 
ments et des selles sanguinolentes, et; à l'iutopsie, on à trouvé 
le tube digestif rempli d une sorte dé boue san guinalenite: Cet 
 épanchement pent-il-être attribué. à action corrésive.dé am- 
moniaque sur la membrane muqueuse? L'auteur remarque) 
avec raison, que beaucoup d'agents-plus corrosifs, en détrui- 
sant la muqueuse, he produisent pas l'hémorrhagie. Il pense 
que cet effet doit être attribué à l’action fluidifiante de Talcali 
sur le sang, explication d'autant plus rationnelle que, dans les 
expériences de M. Orfila, Tammoniaque avait été quelquefois. 
introduite, par les veines. D'ailleurs, M. Chapplain a constaté, 
direetement, chez le sujet de son abservalion, une fluidité re- 


Une conséquence à tirer de ce fait, au poim de vue dia- 


gnos lique, est que l'existence de selles et de vomissements sau- 
de Lempoisonnement par l'ammoniaque, mee. 
ABSENCE D'ARSEN IC DANS LE PROVENANT NUN 


0 ieur é cl 


ph — — de mars de amants: 
du Bulletin de la Société de médecine:de Gand, dans laquelle il 
est dit «que des experts ont constaté que, dans empoisonne - 
ment d’une femme enceinte, l'arsenic pénètre jusqu'au pro- 
« duit de la conception, et qu'un fœtus analyse pareux leur 
avait donné des traces de ce poison, etc. e. 


Permettez-moi de yous meure sous les yeux l'extrait d'une 
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note que j'ai lue à l’une des dernières séances de la Société de 
pharmacie d'Amiens, dont j'ai l'honneur d’être membre. | 
Le fait que j'y ai relaté se trouve en contradiction avec celui 
mentionné au Bulletin de la Société de médecine de Gand. 

Le 21 juin 1841, j'ai reçu une commission rogatoire à l'effet 
d'examiner les organes d'une fille enceinte de six mois, qui 

s'était donné la mort en avalant une dose assez rp e 
d'arsenic. 

accusait son — 
ce remède comme a le 
ses œuvres. 

Toutes les en n je me livrai furent de la 
dernière évidence : je retrouvai l’arsenic non-seslement par la 
méthode si précise de Marsh, mais je pus même recueillir ce 
toxique à l’état de petits grains blancs disséminés sur la surface 
interne de l'estomac ; ces grains, traités convenablement, four- 
nirent de nombreux anneaux métalliques. — | 

Le fœtus, âgé de six mois (33 centimètres , longs cheveux et 
ongles formés), que je n'avais pas mission d'examiner légale- 
ment, le fut néanmoins, dans le but de connaître s’il avait été 
tué par l'absorption du toxique qui avait fait perir la mère. 

Je le soumis donc à la méthode de Marsh, en faisant usage de 
toutes les précautions qu'elle réclame ; toutes les expériences 
auxquelles je me livrai ne me donnèrent que des résultats né- 
gatifs. Je continuai pendant plus d’une heure la Combustion du 
gaz sortant de l'appareil de Marsh, sans obtenir l'apparence 
meme d’une tache, de quelque nature qu'elle fût. 9 

J'ai pensé que le fœtus était mort avant l'absorption du poi- 
son, et probablement par suite des efforts violents faits par la 
mère dans les vomissements nombreux en elle a été en 
proie avant de mourir. 


Si vous pensez, Monsieur, que cette note puisse être de 


— — — — — — 


— 
— 
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de l'y insérer. 102 . 

Veuillez agréer, etc. A.-N. Benotsr," 
Amiens, le 8 mars 18666. Pharmacien. ‘> 


| 
PHABMAGEE. 2 
— 


raccésé POUR LA —— D'UN NOUVEAU SEL, LE SOUS- 
VALÉRIANATE DE) BISMUTH ; 
M. Righini, auquel on doit la découverte de ce nouveau 
sel, et qui espère que la France, si riche en célébrités médi- 
cales , saura mettre à profit cette nouvelle combihaison pour 
les besoins de la thérapeutique ; M. Righini ; disons-nous , 
décrit ainsi le procédé à l'aide duquel on peut l'obtenir: — 
Fr.: Bismuth 
€ 
Acide anotique offcinal à. | | 
On opère le puis ti 
chauffer dans une capsule de verre, et on y ajoute, par petites 
portions successives, le bismuch, préalablement réduit en petits 
morceaux , jusqu'à ce que iout le métal soit dissous. On filtre 
alors la dissolution, et on instille dans la liqueur du valérianate 
de soude dissous dans l'eau distillée de valériane en quantité 
suffisante pour que la décomposition soit complète. On soumet 
le sous-valérianate formé à un lavage avec l'eau distillée à 
peine acidulée par l'acide valérianique, pour le priver de tout 
l’azotate sodique qu'il a pu retenir; on le dépose ensuite à l'é- 
tuve, et, lorsqu il est parfaitement sec, on le réduit en poudre 
fine pour l'usage. Ce sel doit être conservé dans un facon bien 


406 DE CHIMIE MÉDICALE, 
bouché et constamuient tenu à abri du contact de la lumièra. 

Suivant M. Righini , le sous-valérianate de bismuth eonvient 
particulièrement dans les gastrodynies, dans les gastralgies 
chroniques, dans rertaines — et dans de palpitations 
de cœur à l'état chronique. ~~ 

NOUVEAU PROCEDE POUR LA PREPARATION DU TARTRATE DE 
Par M. 

M. Cardella expose de la maniére suivante le nouveau mode 
de preparation qu'il propose pour | dre du tabtre émé- 
prend du régule dumimoine, mate réduit 
trés- fine, et on met cette poudre dans un vase de terre non ver- 
nissé, que l’on place sur des charbons ardents, en évitant avec 
soin de chauffer de maniére que la W puisse etre por- 
tée à un degré trop haut 

On observe d'abord un dégagement de vapeurs qui, toutefois, 
ne tarde pas à s'arrêter. On retire alors le vase du feu, et on 
laisse refroidir. Après le refroidissement, on trouve la poudre 
conglutinée, mais sans avoir éprouvé de fusion. 

On pulvérise cette masse, et, après avoir fait passer le pro- 
duit de la pulvérisation au travers d’un tamis à mailles serrées, 
on remet la poudre obtenue: dans le même vase de terre non 
vernissé, et on chauffe jusqu'au rouge, en ayant soin Gagiter in- 
cessamment la jusqu' ce ait acquis une 
ration cendrée. * 


_ Arrivé à ce point de l'opération, on relire du feu, on étage 


10 parties: d'eau, et on fait bouillir pendant deux heures dans 
un vase vernissé. On filtre ensuite, et on concentré la liqueur 


par l’évapôüration ; après quoi, on la dépose dans un Hew frais 


7 


ja poudre avec un poids égal de bitartrate potassique, on ajoute 


— — 
— — 


— 


~ 
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et on l'abeudonne an repos pendant yingt-quatre heures. Au 
bout de ce temps, il ne reste plus qu’à recueillir les cristawx et 
à les dessécher en les . des feuilles 
de papier nop collé. 1 APTE 

Suivant M. Candela, 
lage de Féconomie et de la pureté parfaite du produit, car le sel 
obtenn est complétement exempt d’arsenic. Cette dernière qua- 
lité doit surtout mériter au nouveau procédé 
trages des praticiens (1). 
NOUVEAU PROCÉDÉ POUR LA PURIFICATION DU CARBONATE ben 

POTASSE DU COMMERCE ; 
Par M, Autos. 

Le procédé suivant, que M. Axtus propose. de meure en 
usage pour se procurer. dy carhonate polassique pur ay moyen 
de la potasse commune, a le double avantage de donner un 
produit très-beau et très-écohomique, parce que la potasse or- 
dinaire est beauçoup moins cherę que le — base, 
qui est le sel employé dans les autres méthodes, _ | 

On place dans une capsule de porcelaine profonde 
üté déterminée de potasse du commerce, et, après l'avoir ar- 
rosée aveg la moitié de sop poids d'eau distillée , on dépose la 
capsule à la cave, où on la laisse pendant quatre jours environ, 
en ayant le soip d'agiter fréquemment je contenu. | 
Au bout de ce temps le solnté, éclairci par le repos, doit être 
décanté ayec précaution, puis saturé au moyen du vinaigre dis- 
tillé ; on le filtre ensuite, et on l'abandonne au repos pendant 
vingi-quaire heuxes; après quoi on sépare du dépôt qui. s'est 


(4) Ousait qu’il n'existe pes d arsenic dans l'émétique (voir le numéro, 
de février 1846, p. 71) : le procédé de M. SE SO n ‘A donc re avantage 


qu'il signale, 
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formé le liquide surnageant, et on le fait évaporer jusqu'à 
L’acétate potassique, ainsi obtenu à l’état sec, est placé dans 
un vase évaporatoire, et, après l'avoir humecté avec le quart 
de son poids d’ean distillée, on agite la masse, puis on Faban- 
donne au repos pendant quatre jours. De cette manière, l'acé- 
tate de potasse tombe en deliquium, tandis que les sets étran- 
gers qui en altéraient la pureté restent sans se dissoudre. 
Alors on décante le soluté avec précaution, et après l'avoir 
fait évaporer jusqu’à siccité, on introduit le produit de cette 
_ évaporation dans un creuset de Hesse, et on le chauffe jusqu'au 
rouge pour en opérer la décomposition. 
= Cette opération fournit un carbonate potassique charbonneux 
qui, après son refroidissement, doit être délayé dans deux par- 
ties q eau chimiquement pure. Au bout de vingt-quatre heaves 
de contact on filtre le soluté obtenu , et on le chauffe jusqu'à 
dessiccation complète. 
— 
| EXERCICE DE LA PHARMACIE DANS LES HÔPITAUX. 
On lit dans la Gazette médicale belge, n° * 12 avett 1846, 
le passage suivant : 
M. le ministre de-l’intérieur, en France, vient d'adresser 
aux préfets des observations très-détaillées sur le service 
pharmaceutique des hôpitaux. Il leur prescrit, entre autres 
dispositions qui ne sauraient être négligées sans les plus 
graves inconvénients, de tenir la main à ce que, dans tout 
établissement où il n'y a pas un pharmacien spécialement 
attaché à la maison, les remèdes officinaux soient fournis 
par un pharmacien du dehors, attendu que les sœurs ne 
« peuvent préparer que les médicaments magistraux, dont la 
« manipulation est fort simple. Seneranie à mesure est indis- 
« pensable pour la Belgique. » 


a. 


— 


— 
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est importante: elle nous était inconnue. Nous prions nos cb 
lègnes des départements de s'assurer si là ciréulaire ministé- 
rielle, dont oa nous donne une analyse, existe; nous les priôhé, 
en dutre, si cela leur est possible, d'en obtenir le texte, quf, 
selon nous, peut avoir une très - grande importance. A. C.. 


FALSIFICATIONS, 
2b a9 & „uns , 1197 
N DU séné 1 DE ‘TRIPOLI PAR, WES, 
E dan b ome 


On sait que lea feuilles de séné ont été additionnées, 4° de 
feuilles du cynanchum arguel (le cynanchum eleefolsum) ; 
2° de feuilles du fephrosia apollineu ; 3. de feuilles du code: 
tea arborescens; 4° de ſeuilles du corsaria, myrti 

M. Perdroni fils vient de faire connaître, par le Journal de 
Chimie, que se trouvant chez un droguiste au moment on ron 
ouvrait une futaille de séné de:Tripoli, expédiée de Marseille, 
il reconaut, parmi les fguilles de séné, des feuilles qui nappar- 
tenaient point à ce végétal. L'examen qu'il fit de ‘ces feuilles 
lui fit connaitre que celles qui nappartedaient point au 
venaient de Lairelle ponciuée, le vitis idea de L. 

M. Perdroni ayant pris 500 grammes des fenilles expédiées 
et les ayant, fait Wier, avec soin, il vit que 100 parties de ce séné 

oo. achenes étdéhris de bois. 6 

100 parties de ce send contenalent donc 15 parties suleifent 


de sent! Il est probable que cenie fraude W'a pas été seuleteént 
8° SÉRIE. 2. 28 


| | * | ‘ vin Lu 
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pratiquée sur le produit examiné par M. Perdreni. Le pharma- 
cien doit donc examiner le séné qui lui est expédiés  : 

Les feuilles de l’airelle ponctuée ressemblent un pes à celles 
dy buis, elles sont ovales, obtuses, lisses et d'un vert füncé en 
dessus , pales et ponciudes de petits points noirâtres en des- 
sous, elles ont leur bord un peu replié postérieyrements ce 
qui cache quelques dentelures peu marquées dont elles sont 
munies. 

Les feuilles examinées ser M. perdroni étaient , dit l’auteur, 
d'un vert brunatre , épaisses, entières , à bords repliés en des- 
sous, — “Ta face infé- 
rieure d’une couleur blanchâtté, noire, per * points 

Dans up cas de doute, le PORTER son 
séné allongé d'airelle ferait bien de se procurer la feuille de 
an 


ASSIBIGATION DR G16DURE DE POTASETON ; 
Note de M. N. pharmaeten à Brixelies; on 
M. Gille vient de signaler une nouvelle fraude que la épi 
did, excitée par le haut prix commercial de l'iodure de potas- 
de art de guérir, si at 
dure potassique dans un des magasins de drogüetté de Ya Vile 
de Bruxelles, concut des.soupgons sur la pureté de be produit 
au seul aspect de ses cristaux. En conséquence ; fi 10 soumit à 
quelques essais pour s'assurer de la vérité, et le rébultat de ses 
expériences fut de lui faire reconnattre qt'ilréfermait une 
proportion notable de carbonate de potasse. „reer 
Ainsi falsifié, L iodure de potassium ge présente sous la 


* 


- — 


Ma 
de petits Cristeux qui s'humeetent facilement par leur exposi+ 
tion au contact de Fair. . wo : 
Dissous dans l'eau distillée, is faurnit par bean de chaux un 
précipité blanc qui; mis en contact asec — salforique , 
donne lieu à une vive éffervescencé;: 
Le sulfate de fer en liquenr'ersé dans ce 3 détermine 
laipreduetion dab précipitéabendants, | 
| ot À : 
SUR L'EMPLOI DES PRÉPARÉSANME LES FRUITS DU 
SORBUS BOMRSDIOA (de sotbser damethique)s : 


On sait que les fruits du sbrbier-déi des! 
oiseaux, ont été considérés par Martay comme hydeagdyeds , 
que leur suc cuit en rob, a été indiqué pour apaiser d . 
morrhoides, guérir la strangurie, que les Galloiés en ent 
pour combattre le scontiut, que: Sees et les ont précoii- 
sés comme astringents. Ms Rey, phérmarica à mobs 
donne les details i her apaut iquos sui vants surt'empliotdes prépa - 
rations médicamenteuses du sorbus 

Le nommé berrein , de 9 ans, 22 jahoter 18, 
à Fhôpitab des enfants; dams be-sésvice de M. Bawdeloeque. | 

enfant; dene babituelle ment benne, 2426 
affeeié d'un abeds fraidià gauche du cou ab- 
cés dont la cieatrice pessists encere depuis jours; 
la diarrhée et des soliques , aucun. teaitement cnepre été: 

Le 23 janvier 

Chaleur naturelle; peau. un peu d'appétit} lau- 
gue tres-humide, légèremem blanch Are à sa face supérieure, 
um peu. de seit; ventré un pew 
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développé, assez souple, très-légèrement douloureux al- 2s-. 
sion ; coliques par intervalles; cinq selles eee de, 3 le 
moment de son entrée à l'hôpital. 5 1 
La veille, prescription: 1° extrait de 2 3 ee. 
— 2° crème de riz. bes b 
Le 24, trois * ventre encore un pen développés wen. 
ques coliques. (Meme prescription.) 
Le 25, un peu de douleur de tête; une selle non diarrhéique. 
erent : 1° extrait de sorbes, 3 grammes. 
14 20 soupe n' 2. 
Le 26, * diarrhéique ; chaque jour ventre inde- 
leat, aucune douleur spontanée dans le ventre. 
Le 27, on — — donne ele quan 
d'aliment. Aon 
Le 28, une selle. eal from 
30 et le 31, un peu de diarrhée: 
_ Cette diarrhée cesse le 1. — pour: pus 
II sort de 6 février de 
Le nommé Gustave Doyron, âgé de 3 ans, entre b 
cembre 1839, à l'hôpital des enſanis. Ce sujet Gtait ma- 
lade depuis un an; il a d’abord été: aflecté d'une coque - 
laebe qui à duré huit mois; cette maladie a été remplacée 
par une diarrhée qui est devenue; il y a un mois, plus 
abondante qu'elle ne l'était auparavant. II s' est joint de la 
fièvre; son appétit s est conservé. On lui a donné inutilement | 
de la décoction blanche, des lavements amylacés et — , 
des cataplasmes ont été appliqués sur le ventre. . LA 
Le 1“ janvier, son examen fournit. le résultat — i 
Maigreur générale assez prononcée ; chaleur naturelle ; bon 
appétit; langue humide, rosée; ventre souple,: indolent à la. 


pression ; plusieurs selles diarrhéiques. 


— 
— —ä—ç— -i] — — 
— — — — — 
— 
| 
| 
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On prescrit: 17 décoetion blancchk e. 


— 2° soupe. 
Le 2 et le dara. (éme 


Le 6 et le 7, selle naturelle. SAS 
II sort te 8 de l'hôpital. , JU 

4839, à l'hôpital des enfants. Il était malade depuis un mois; 
au début il a eu de la céphalalgie et plusieurs épistaxis, et 
il a vomi trois frois ; son appétit s’est perdu d’abord, mais il 
est revenu ensuite. Depuis sept à hui jours, il a des coliques 
vives et du ténesme, et il a rendu à piusieurs reprises par Fa- 
nus du sang pur ; il avait aussi chaque jour plusieurs selles non 
sanguinolentes; on lui a donné de la tisane de riz et des quarts 
de lavement de graine de lin et-d’amidon. 

Le 24 décembre, vn,geu 
de douleur spontanée daas le ventre, qui est aussi légèrement 
sensible à la pression; la langue est humide, un peu blanchà- 
tre ; peu d'appétit; une selle molle. ot auch 

— lavement émollient. ps 

e 26 le 27, plusieurs selles liquides 1 100 
selles. (Memo preseription, ) 
Le 29, le 30, le 34 décembre 1859, le 3 janvier 1840, pla- 
sieurs selles liquides; quelques coliques par inter valle. 
Le A janvier, quatre selles. On prescrit 4 grammes d'extrait 


de sorbes. . 1} 
Le 5, dole preseinion) 
Le 6, deux selles. (Meme prescription?) 
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Le 7 et le 8, une selle, 

II sort le 9 de l'hôpital. 

Cher quatre tuberetieat, Pun de 10 ans et diet à Vautre de 
9 ans, l'extrait de sorbes en la dose, de 6 
jour, suspendit ia diarrhée: — à 

Chez un antant de 5 ans à une 
chez lequel on trouva les lésions dutié péritonie généfate, et 
d'une cirrhose du foie, et qui, antérieurement au développe- 
mont de la maladie, avait une diarrhée abondatité qui durait 
depuis plusieurs jours, l’extrait de sorbes ddisinistté à lu dose 
de. 6 grammes pendant trois jours, mit fin à cette diarrhée. Le 
premier jour de cette administration, la diarrhée —— le 
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été instruite qué Pon 
sulfate de plomb dans la pâté de certains papiert ‘qui se ven- 
dent dans le commerce, a fait ſafre des saisis de cet paplers, 
et elle en a demandé TeH¹œiu 

Ces essais ont été faits par MM. Payen ét Chevalier, qui 
ont reconw, 4° que le papier seist rehfèrmé 4, 50 p. 100 de ce 
sulfate, qui provieht fabriques d indienmes; 2° qué ce pa- 


pitt nb cohtétiäit pas 35 p. 100 de ee set, comms cela ava été 


(1) Ce ween contenait pour 100 parties : matiéres organiqués destruc- 
tibles pat iu vbialeur) 45,405 Wendres} 53,50; eau, de matières 
insolubles étaient dues à des matières calcairgs 


- 
— 


On sépars te de plomb utt papier, pour un 
le poids , en agissant de la manière suivante :? bh Thehare 
papier ; on traitèles cendres obtefties par le de sbude; 
on fait bouittir pendant trois quarts pod? bbfverüür Ye 
sel de plomb en catbonitte on réctiéttté fe prüdum sôtüfité 
sur un où Te hive à l'edit distétiée AY 
faibles éttorsque le est oh passer dans 
la liqusur/ qui det êthe légèrement acide, un courant d'acide 
saifurique, qat précipité le plomb à l'état de sülfüré. On fe- 
es bn lé fave et on lé‘ 420: 
tique, en de plomb; ent; on dsterinine poids” de ce 
sel. 
On feeonnatt qu'un papier contient sulfate de plotb par 
racide sulhydrique, qui fournit une tauche qui est d' autant plus 
sensible qus le papier bontient pfus de ce üffäte. 
On de doit pas employer le sufmgdrate F ammomfadte, bar. 
in raison que cé rédetif tacke en nvir le papler qui contfent des 
sels de fer; où dans li fabrication duquel om & fait’ Au 
satfare d'éfumine, qui content des bels de fe! Où volt que 
coloration indutrait en erreür Topérate tir. 
La présence du culvee, de Purseme et du piomb dane 
ques papiets; tient à que Pow fait chtrer dans la pAté des d- 
bris de papiers cotoriés, des rognures qui tienn ent leur touleur 
du eulvre et de Tarschie, énfiti des cartes dites pb 
des papiers coloriés par le minfum. spp 
on recbnnaft présence du euere dans le papier, en 
ce papler,; le inéttam en contact de Tammonfaqué 
pure, qai enlève té cuivre qui est en dissolution et 
qit? est démoritré par Pévapbration. 
Pour rechercher l’arsenic, on traite le papier par l'acide sül- 
farique pour le convértir en éharbon sulfurique ; om trale ce 
charbon par Feau, et on tralte le liquide agtièux daus ut appa- 
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reil de Marsh, qui, d'abord fanctionnant à blanc , fournit de 
l'hydrogène pur. 914i #9, ot 
On conçoit que les quantités de d'arsnnie 
que l'on trouve dans les papiers livrés au commerce pour enve- 
lopper diverses marchandises, sont très-minimes ; mais il est 
utile que le pharmacien sache que ces produits toxiques peu- 
vent exister mung 4 


SUR. LA P PURIFICATION. . DZ L LE 
(Denno 

La belle couleur de l'outremer. factice a porté n 

à employer ce produit dans Ja décoration de quelques sucreries 

coloriées et dans la confection de quelques bonbans. 

La coloration obienue par ce produit est des plus belles; 

mais un fait curieux fut observé lors de cet emploi, c'est que 

lorsque l'on employait l'outremer factice à la coloration. de 
bonbons dans lesquels on faisait entrer des aues acides, du suc 
ou jus de pommes, et même de l'iris de Florence, on obtenait 
des bonbons d'une belle couleur, mais qui avaient un godt in- 
supportable d'acide sulfhydrique (d'œufs pourris ). 

. Consulté par un çonfiseur, M. G. v, qui avait préparé des 

bonbons dits du Nord, coleriés avec de l'outremer factices, 


nous reconnûmes : 1° que ces bonbons exbalaient une odeur 


des plus désagréables, et que leur goût était celui des sulfures ; 
2° que l'odeur et la saveur de ces bonbons étaient dues à la 
décomposition partielle de l'outremer par les agides qui se trou- 
vaient dans les produits omelet à la n de ces pré- 

, Cette démonstration étant acquise nous di. chercher 
s'il serait possible de débarrasser Foutremer, sans le priver de 
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sa belle couleur; de la portion dé matière qui; se déeomposant — 
par les acides faibles, donnait lieu à la production de l'acide 
sulſhydrique. A cet effet , nous avons traité cette matière colo- 
rante par divers acides : nous parvinmes, dans une première 
operation, à enlever à Youttemer la faculté de donner nais- 
sance à de l'acide sulfhydrique, mais l’outremer avait été très- 
sensiblement décoloré; dans une deuxième opération, nous 
parviames à obtenir l'ontremer. privé du produit qui donnait 
lieu à o gaz sans que la couleur de boutremer eût sensiblement 
baissé de ton. Voici le moyen mis en usage: nous primes 
32. grammes. d'outremer, nous le plachmes dans une capsule, 
nous le mélames à de l'eau de Seine filtrée aiguisée, seule- 
ment, d'acide acétique, puis nous fimes bouillir ; le bleu d’ou- 
tremer fut ensuite recueilli sur un filire, lavé à l’eau bouillante 
et séché, Ce bleu, ainsi préparé, peut alors servir à la confection 


SUR 1 128 compres RENDUS DBs DE L ROYALE 
DE MÉDECINE, | | | 
Un de nos collègues nous reproche d'avoie signalé a l'Aca- 
demie les inconvénients des vases de zinc pour ta conservation 
des huiles, en omettant de eiter de nom du pharmacien qui, 
le premier, a fait connaître Faction des huiles sur le zing, 
tibles d'acquérir par leur séjour dans des vases confection- 
nés avec ce métal. us 
Ne pouvant, en aucunè façon, Supporter lé reproche qui nous 
est fait, puisque nous ne le méritons pas, nous répondrons à 


notre collègue qu'il n'était pas à la séance de l'Académie, quoi- 


OBJETS DIVERS. 
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qu’ Tame, et qu'il a déute lu un obmpto rémdu 
dé ve qui s’est dit dans ld séanee du 14 avril; en effet, dane cone 
séance ; j'M établi, 1° que l'on avait trouvé dés esnignulé à 
de flour d'étanyer établis on zinc que os gtions 
étaient rapidement attaqués pur les eaux de fleur d'oranger 
da cominerce ; 2° qué Ton avait fabriqué, à Paris, des vases e 
sine destitiés à la vonservation des huilés ; mais que ces vases 
en 2ind, comme l'avait démontré M. Audonard filé, phiarme- 
% à Bente, étaient par Thuile, qui 
mest adresse, 1° que fai pu me convaincre que les comptes 
rendus des séances de Academie sont faits d'une maniére tout 
A fuit extruordinaire; 2° que lebutleti de F royale de 
médecine, qui devrait présétitér une manièré eacte te qui 
sé passe dans lé sein dé cette compagnie, ne le fait pas: A cet 
égard, et pour prédiser les faits, nous reprocherons & M. se- 
crétaire chargé de la rédaction des procés-verbaux des Séances, 
d'avoir omis, dans le Gonipté rend dé la séance du 10 fe- 
vrier 1846, ce qui était relatif à la discussion sur les eaux mi- 
nérales, — à Ya édité de laquelle j'ai demandé gilt 
fit fait une enquête. L’Académié approuvé cette proposition. 
Nous côtisélllons donc À ceux qui veufent savoir ce qui se 
passé à l'Aeñdénité, d’asdister au sédnées : en agissant ainsi, 
ils ne seront plus conduits’ à faire des réclamations qui wont 
aucune valeur: et qui portent & fun. A. C 


PB L'EAU DE MOISE. 


Audience 14 avril. 


‘Le Hisymann de Riglts a até traduit devant la police. cortection- 
nelle pour shinee ét vente d'un Feinéde secret, uh'atcool de menthe, 
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auquel it attrfbuait des propristés extranet dinafrés. Béfenda pat M Cre 
mieux, qui a donné au médicament inculpé une origine bihlique, voiti 
en partie la plaidoirie de Me Crémieux ¢ at » 

Messieurs, l'homme qui est devant vius west point un de cds hommes 
dont votre juste rigueur doit poursuitre le chirittagiome; dest un 
homme honorable et honoré dans la séconde ville du royaume} da vie 
pare et utile, sa grande piété, l'ons fait nommer délégué du Consistoire 
israglite à Lyon, Pendant les juondations désastreuses qui ontalfligé la 
ville de Lyon, dans ces dernières années, nu} n tenu ung conduite pists 
courageuse , plus dévouée ; plus d'une fois il a exposé sa vie at milien 
des me ur sauyer des malheureux qui se noyajent, & la demande 

a reçu la seule récompense qu'on pouvait, lui offrir : une 


Mais vous connaîtriez mal M. Riglès, et ses s idées, et sa foi ardent, si 
vous croyiez qu’il a reçu cette médaille d'or comme une récom de 


lu mort pour y soustraire des frères. Non, il faut 
que vous sächfez qu'après les avoir sauvés des eaux, il leur sdministrait 
des doses de ia liqueur dé sa composition, et c’est À éette Hqueur, dont 
je ‘vais vous réconter à Pitistant ta à éétté déufe 
qui attribasit leur resurrection (1). 

L 
Dans la Bible; c’est le remède indiqué par Dieu même à Moïsé (2): Afnsi, 
pour M, Riglés , cette liqueur n’est pas sa liqgeur, c'est le femêdé de 
Dieu, dont la formule a été donnée par Dieu meme; ene est fur It un 
article de fois et voilà pourquoi it sera possible peut-être de l'énrpéchér 
de la vendre, mais jamais de ja distfibter. Dans les longues convettx- 
tions que «avec lai, j'ai pu voir evmbien il devedait inutile de 
combattre ches lui eëtte éroyariée, ot j'ai appris aussi comment était 
arrivé à la désonverte de Feñt de Moise; en voici mee 

Au-chapitre xv de VExede, verset 20, it est 

« Si tu écoutes attentivement la voix de l'Eternel, ae 
ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements, 
© et ai tu gardes tous ses statuts, toutes les maladies que j'at mises sar 


— — — 


Cette liqueur un vien. de particulier: ells pout, a 
lV eau~-de-vie dans laquelle on aurait fait dissoudre des ¢ssenees de menthe 
et de canmelle, + tué wo maria 

(2) Ge moyen est bon comme plaidoirje, mais il est sans valeur nelle. 
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« FEgypte, aR car c'est moi, PEternel, qui te 
guéris. » nod it 
« Et si tu gardes fous ses statuts, » est-il dit dans la traduction que 

je viens de vous lire, reprend Me Crémieux. M. Riglès a traduit autre- 
ment ce passage de l’hébreu, il a traduit ainsi: « Et si tu gardes toutes 
ses prescriptions.» Selon moi, il a raison, en tant qu’il fera du mot pres- 
_cription l'équivalent de commandement, chose prescrite, ordonnée. 

| Mais M. Riglès a été plus loin, et par le mot prescriptions, il a entendu 
les médicales, comme qui des ordonhances de 
vans le chapitre xxx de l’Exode, verset 23, l'Eternel parle ainsi à 
‘Moise : « Quant À toi, prends divers aromates des plus exquis, de la 


« myrrhe franche, du cinnamome odoriférant, du roseau aromatique , 
de la cassé et de l’hulle d’olive; 


« Tu en feras de l'huile pour l’onction sainte, % un ‘deen * 
« selon l'art du parfumeur : ce sera l'huile de l'on onction sainte; , 


« Avec cela, tu oindras la tente d'assignation et la caisse du témoi- 
« gpage, la table et tous ses ustensiles, le candélabre et ses ustensiles, 
et l’autel du parfum et l’a 
« bassin et son support...» | 1 * 
Teils donné 
à M. Riglès l’idée de reproduire la prescription de Dieu. II a periéé que, 
puisque Dieu avait dit à Moise le secret d’une composition, elle devait 
etre merveilleuse; divine enfin, et il s'est dit qu’il serait beau àᷣ lui d'en 
doter de nouveau les hommes et de les guérir de toutes les maladies. 
Alors il a recherché les végétaux qui devaient la composer, et vous allez 
voir comment, dans sa foi trop vive, il a été fidèle au texte divin. II a 
remplacé la myrrhe franche, un peu difficile à retrouver, par la ver- 
veine, le cinnamome par la cannelle de Ceylan, la easse par le sacré, et 
le schemen (en hébreu) V’huile, par de l'esprit de liqueur, de ’alcuol (1). 

Toujours sous la même influence, M. Riglès s'est fait ce raisonnement : 
Dieu ordonne d'oindre — de cette liquear;tmais: 


(i) Le médicament Riglès ni foseau aroma 
tique, ni cose: ai halle dvi vo: Vauteur n'a donc pas sul vl les instructions 
de Dieu, il a interprété Dieu, ou lui a désobéi. Tout le monde pourrait 
interpéter la Bible à sa manière pour établir des médicaments bibtiques. 
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ploie de l'huile, tout sera taché, gâté, anraten olive 
H memployé de l'esprit de vin. av'H VAL 4 10 


Sa liqueur faite, ft en a fait l'essai ; Il à obtena n 
de nombreuses attestations de ses effets bienfaisants, et il a demandé un 
brevet d’inven soit pour vendre, soit pour donner sa liqueur; a- 
joute qu'il en beaucoup , il la pradigue à tous les établissements 
de charité; et en vend went en poa voir 
donner aux pauvres. Al ob 

dit-il, ne mentionne pas un remède , mais une liqueur propre à Padou< 
cissement de la bouche et à faciliter la digestion. Il n'a donc pad’ er 
distribuer un remède, Dans tous les cas, il est de bonne foi, et il est digne 
de toute Tindulgence du tribunal. 24 

Le tribunal, dans —-— le dont 
la teneur suit : ston one erttel aria mo 

« Attendu Mqueur qu’il 
intitulée : alcool de menthe, a fait composer des prospectas par lesquels 
il annonce que cette liqueur avait la vertu de guérir; ; ebinhe wy «ob 

« Qu'il, résulte de l'instruction; des débats, et notamment du rapport 
de l'expert, que cette liqueur, indiquée comme remede, et dont ta r 
mule n'est pas insérée au Codex, constitue reement un remède sécret ; 

« Qu'il est également constant que Riglès a envoyé à un eur Lau- 
rent, à Paris, un certain nombre de floles contenant son remède | avec 
invitation de les vendre, et lui a adress en même temps des prospectus 
annonçant ce semède, secret pour, qu'il en la distributlan 

„ Mais attendu qu'il n'est pas suffisamment prouvé que D 
accepté.ce mapdat, xendu ce remède et distribué des annonces; 

Que, dès lots, Ja prévention. de n 


SOCLÉTÉ DE CHIMIE MÉDICALE. ont 

Séances des mois d'avril et de mai, tanta si 

La Sopiété à reçu > igen sb tien ou) 


2° Une note, de M. COTTBREAE fils sur l'extraction de Hiode de l'eau 


git 


une note de M, Ragas. (d'Olegio) sur de méme aut. 
4° Une note de M. COTTEREAU fils sur emploi: 1 
faire distinguer les tacheg araenicales des taches antimeniales. — 
.$° Une note de. M, qu 
de fleur d'oranger préparées aves. les essences, 
Une note de M, GIRAUD 
7° Une pote de M. YINTUREUX, pharmaciep à Ghenertflien, sur 
cice de la pharmacie par les médecins de la localité.-s:v024 200 manoh 
_8° Une lettre de M. pharmacien à avec 
une note sur des modifications dass l'appareil qui set à ta préparation 
de l'éther.. c'e ef & to si sh 
Une lettre de M. BEGNAULT, de relative à 
l'exercice de la pharmacie. wb ob 


io Une lettre de M. Tinnsor, phaemacien à Bourg (a, eur du pain 
coloré en violet. Cette lettre contient en outre une note sub Petfiesoité: 
de l'oxyde de fer eantse lempoisdnpemeñt par l'assenie, | 
11% Un mémoire de M. Kosma, de Ribeauvilié, eur la digitale et sar 
des produits isulés de cette Haute. si tis aas otis? anp 
127 Une pote de M. RUSPINS sur um mode dextradtion de 
13% Une note da même auteur sur ue procédé de préparatian du valé- 
rianate de fer. 5 20 gtd n » 
14% Use lettre de M. pharmacien à sur trié 
nemvean genre d'empoisennement-ebservé sur des 
15° Une note de M. FAUVEL, pharmacies &Godervite, sa? Pexercice de 
16° Une lettre de M. Founnram, phariiacién & GPépy (Oisé), qui dés 
mande des renseignements sur les moyens de rewiviffer fe chathoit 
mal. Il sera répondu de pharniacien que tes pitt des 
auteurs, jusqu’à présent, sont fnsuffisadiits; et que de houverdt travadx 
suit ce sujet éciaireront sans doute cette question Pune haute fmpor- 


17° Une lettre de M. BONNET, phurmacien à Sault, sur l'exercice de 
la pharmacie. N wh 


18° Une note de M. RENARD sur les quantités diversététent' qui éxis- 
tent dans des 2% 14) sh on 

10 Deëx nuitiérés du Journal de La Hus cn, 36 premier, unt 
lettre de M. WRYDAG ZINEN à M. ORFILA; le second, une d,. 
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de +4 de ce mote, 


lap 

cerne ta dépositfon que vous auriez falte d Pattaire de ld 
par Antonia van der Burg. eres 56 | 
Lain de pohvoir être blâmée, cette sut 00m un 
modèle de sagesse que les experts ne sanraibh£ wop méditer et qwila 


devraient mettre toujours en pratiqué. Vous pouvés être éertaih que'je 
me ferai un devoir de rectifier les faits dans les éditions 1 4! pin 
us grand 


livrer ultérieurement an public, ei que jg sabstitueral avec le 
plaisir la vérité à une érréureomimise rien fivolontairement à votre 


donner. sane aus hommes 
laborieux, probes et inatruits , qui s'acquittent avec tant de talent de 
missions graves et difficiles. Si penser que l'insertion de cette letere 
dans lé Journal dé LA Haye puisse vous etre de quélqne ytilité, fe 
autorise à la faire, publier. Je aus remercie bien.sincècement, Monsieur, 
de tout ee que vous dites d'obligeant dans votre lettre sur ma personne 
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nn 1846, 1 n- 4 c. T année 184 
in-8 de 660 pages. Prix: 7 fr. 50 € 18 Ki . 
Le succés qu'a obtenu la première année 1845 de l'Annuaire de Chimie 
a prouvé aux #üteurs qu'ils avaient falt une chose utſte en présentant 
pour chaque année une exposition complète de l’ensemble des nombreux 
an France et à l'étranger, et ils espèrent qu'en 
r rdonnant tous ceux dont la chimie le princi 
d'une science qui est appelée à rendre de si grands services. 
Annuaire de Chimie pour 184, que nous p ablions, ne comprend pus 
moins de 430 mémoires ou analyses subatantielles de travaux publiés 
dans le cours de 1845.—Afin de le rendre plus utile, on y a joint deux la- 
bles , l’une par ordre de matières, l'autre par ordre BTA a que des 
noms de tous les auteurs dont les travaux sont ‘insérés dans lo ouvrage. 
Paris, chez J.-B. Baitlière, libraire 
cine, rue de l’Ecole-de-Médecine, 17. ol 


Londres, ches Bookseller, 10 Regent Street, 


T MONOGRAPHIE DE LA FAMILLE DES HIRUDINÉES ; 


put le docteur À. MOQUIN TANDON, protelsear d'histoire naturellé a * 
Faculté des sciences de Toulouse, ol 


— edition considérablement augmentée, in-8 de 465 
‘atlas de 14 planches gravées et coloriées. Prix : 15 fr. DIORA AYP, 


Cet ouvrage intéresse tout #14 fois les médecins , les pharmaciens et 
les naturalistes. Il est ainsi divisé: Histoire de l'étüde des espèces d'Hi- 
rudinees : anatomie et physiologie des Hirudinées, de leur position dans 
les diverses classifications générales. — Description . organes et des 
fonctions : système cutané, locomoteur, sensitif, diges ti , sécrétoire, cir- 
culatotte, respiratoire, systémereproducteur, symétrie déé organes, durée 
de la vie et aceroissement, habitations, stations. Æmploi des sangsues : 
en médecine : pêche des sangsues, conservation des sangsues, muitipli— 
cation des en sues, maladies des sangsues, transport et 12 
sangsués, 4 cation et réapplication des sangsues.— Description de 
famille, des genres et des espèces U'Hifudinées : firddinées 
niennes, bellienues;siphonieanes, planertennees. 

A Paris, chez J.-B. Baillière, libraive de n royale de.méde- 


rue de l’Ec ole-de-Médeci 
chez H. ler,! 219. Re rent Street. * | 


Par A. DUMAS. i 


Tome huitième et dernier, et de la Chimie organique le quatrième et 
dernier. 1 vol, in-8 avec atlas. Prix; 12 fr. 60 é. 


de-Médeci ne, 1. ** 
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Paris. — Imp. d » 10 çrue du Paubourg-Montmasire. :: 


